
ORLÉANS  - Culte DU 8 mars 2015

«  Si le Seigneur ne bâtit la maison                      Rien ne sert de vous lever tôt
    Ses bâtisseurs travaillent pour rien.                   De retarder votre repos,
  Si le Seigneur ne garde la ville,                         De manger un pain pétri de peines!
    La garde veille pour rien.                                   A son ami qui dort Dieu donne tout 
autant.                        

          (ps.127.1-2)

Texte à méditer

«  Ainsi, tout homme qui entend les paroles que Jésus a dites et les met en pratique,
peut être comparé à un homme avisé qui a bâti sa maison sur le roc. La pluie est tombée,
les torrents sont venues, les vents ont soufflé: ils se sont précipités contre cette maison et
elle ne s’est pas écroulée, car ses fondations étaient sur le roc.

Et tout homme qui entend les paroles  que Jésus a dites et ne les met pas en pratique,
peut être comparé à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. La pluie est
tombée, les torrents sont venu, les vents ont soufflé. Ils sont venus battre cette maison.
Elle  s’est  écroulée  et  grande  fut  sa  ruine.
(Mat.7.24-27)

«  Que chacun prenne grade à la manière dont il bâtit. Quant au fondement, personne ne
peut en poser un autre que celui qui est en place: Jésus Christ. Que l’on bâtisse sur ce
fondement avec de l’or, de l’argent,  des pierres précieuses, du bois, du foin ou de la
paille,  l’œuvre  de  chacun  sera  mise  en  évidence…
( I Cor. 3. 10-13) 

MESSAGE Culte DU 8 mars 2015

 Ces  textes  abordent  en  fait  tout  ce  que signifie  dans  notre vie  le  fait  d’être
chrétien. J’ai  retenu trois messages de ces trois textes : un message politique, un
message économique et un message spirituel.    

 Je m’explique:

- Le 1er message est celui du psaume 127:      «  Si Le Seigneur ne bâtit la maison…. 
s‘il ne garde pas la ville…». J’y vois un enseignement politique:

En effet, il s’agit de la ville. La ville se dit en grec «  polis  » étymologie du terme
«  politique  »  . En ces jours où les médias ne font que parler de politique française
ou étrangère, il est bon de se demander:  «  Et Dieu dans tout ça ?  ».

 C’est  alors  que  le  psaume 127  nous  affirme  que  sans  Dieu,  les  travailleurs
travaillent pour rien, et les gardiens  veillent inutilement.

Je me retourne alors vers le passage de Matthieu où il est dit qu’il faut bâtir sur
le roc. Hors le «  roc  » où le «  fondement  » comme le dit le texte de I Corinthiens,
c’est Jésus-Christ. (Mat 7.24-27).

Alors, comment la foi en Jésus- Christ peut elle donner un sens à notre politique?
En général , on dit que La déclaration universelle des droits de l’homme s’inscrit

dans la foi chrétienne (et on peut s‘étonner que le Vatican ait mis un certain temps
pour accepter cela, lui qui se disait «  expert en humanité!  »). Ce qui veut dire que la
politique doit se fonder sur le respect de l’homme et sur ce que Jésus nous apprend



de l’homme.
 Dans  la  Bible,  en  particulier  dans  le  livre  de  la  Genèse,  l’homme est  défini

comme  une  créature  de  Dieu,  en  dialogue  avec  Dieu  et  que  tout  le  drame  de
l’homme - ou le péché si on tient à ce mot - est de ne plus faire appel à la volonté de
Dieu mais de construire sans Dieu sa tour de Babel et sa politique. 

Or Jésus- homme est le centre de l’Evangile. Il rend à l’homme sa vrai nature,
celle   que  Dieu  a  voulu:  un  être  d’amour,  un  l’homme  tel  que  Jésus  nous  le
révèle…….

C‘est là  le «fondement  » de l’humanisme chrétien  , et de la politique chrétienne.
- Le 2me message que je retiens de ces textes, est «  un message   économique  » « 
Économique  » étymologiquement veut dire «  administration de notre maison  » (on
retrouve ici l’image de la maison chez Matthieu qui doit être bâtie sur le roc). 

Il me vient à l’esprit le récit évangélique où Jésus est invitée par deux sœurs,
Marthe et Marie. Marthe, s’adressant à Jésus lui dit:    «  Seigneur, Cela ne te fait
rien que ma sœur Marie m’ait laissée seul à faire le service. Dis-lui donc de m’aider ! 
» Et vous connaissez la  réponse de Jésus:  «  Marie,  tu t’inquiètes  pour bien des
choses. Une seul chose est nécessaire; c’est Marie qui a choisi la meilleure  » (Luc.1038-
42).

Je voudrais dire ici quelque chose à quoi  les familles chrétiennes doivent prendre
garde: la Laïcisation qui est à la base du rapport de l’Etat français et des religions,
tend à laïciser la vie des foyers chrétiens où l’on parle de moins en moins  de Dieu et
à Dieu. La « part    nécessaire » dont parle Jésus  à propos de Marie, tend parfois à
n’être  plus  rien  ou  presque  rien  dans  la  vie  spirituelle  des  familles.  Il  est  très
significatif qu’on ne lit plus la Bible comme autrefois dans nos familles, qu’on ne
parle plus de Dieu ou à Dieu, notamment pour rendre grâce avant les repas,  comme
le faisait  Clément Marot, au 16 e siècle, avec cette prière inspirée du psaume 103:

: «  Père éternel qui nous ordonne, n’avoir souci du lendemain,
pour  le   pain  qu’en ce  jour  tu  donnes,  te  mercions  d’un cœur
humain  »

Sans doute, il y a là un appel à une revitalisation spirituelle qu’il appartient aux
églises protestantes d’organiser, qui peut d’ailleurs les rapprocher, mais qui a aussi
une dimension œcuménique. 

Le  3me message  est  un  «  message  spirituel  » qui  résume,  je  crois,  les  deux
premiers. Et c’est avec le texte de Paul aux Corinthiens que je conclurai:  «  Il n’y a
pas d’autre fondement que Jésus-Christ. Sans lui, l’or, l’argent, les pierres précieuses,
le bois,  le foin ou la paille, ne serviront à rien  qu’à nous perdre» .(I Cor. 3.10-13).

 Dans la troisième tentation de Jésus, le diable le conduit sur une montagne et lui
montrant tous les royaumes du monde et leur gloire, il lui dit:«  Tout cela je te le
donne si tu te prosternes et m’adores  »,  Jésus répond, en quelque sorte ce que nos
trois lectures ont voulu nous enseigner:  «  Retire-toi, Satan! Car il est écrit:  »Le
Seigneur ton Dieu tu adoreras et c’est à lui seul  que tu rendras un culte  » (Mat. 4.1-12).

Voyez-vous, ce que ces textes nous apprennent, c’est de ne pas négliger la vie
spirituelle,  une vie bâtie sur le roc, chrétienne parce que fondée sur Jésus-Christ,
sans quoi la vie n’est que du sable. 

                                                          En vérité,           c’est-ce que je crois
                                                                                                                                        J.A.


